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Au Grand Bazar, où elles rentrtrent ven. le.

quatre heures, la vente battait son plein. C'était
précisément un jour d'occasions exceptionneUes
eues commis étaient littéralement débordés. Nos
chercheuses s'adressèrent au chef de rayon im-
passible et correct qui leur conseiUi. "d'aller
voir a la caisse ".
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" Impossible de chercher ce soir, vous com-
prenez

;
trop de monde. . demain matin, les

babyeurs trouveront.
. peut^tre. . . En atten-

dant, allez à a poUce faire votre déclaration :c est plus sûr. "

Elles s'y rendirent. A l'interrogatoire qu'unagent galonné et rébarbatif leur fit subir, elles
simgmèrent qu'on les prenait pour des aven-
fainères et leur crainte d'être arrêtées dissipa
le peu d'espou- qui leur restait.
Minutes cruelles. La malheureuse jeune fille n'é-

MT^ "aT*^ ^ ^P'°'^' *' «"« ^t«" attendue
le sou- même à Sa.nt-J . . petite ville des environs.
Alphonsme, son amie, lui proposa de télégraphier
que son amvée était remise au lendemaL et de
passer la nuit chez eUe :

" Demain, disait^Ue,
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